LEUR ULTIME MESSAGE

Derniere lettre de Charles APPEILMAN de VILLERS-LE-BOUILLET
fusillé a la Citadelle de Liege, le 26 novembre 1943.

Citadelle, nuit du 25 au 26 novembre

Mes chers Freres et chers Camarades,
Je vous écrit celle lettre, 750 h. avant ma mort.

Paul, quand Jean reviendra de 1'Allemagne, tu lui diras que je
n'ai jamais regrette de mourir, car en partant de chez nous je savais
ce que je faisais.

Ne me prends pas pour un menteur, mais nous partirons au
poteau en chantant, car, nous n'avons pas peur de mourir, ne vous
tracassez pas pour moi, parce que nous ne mourons pas comme
beaucoup dans notre lit, mais pour notre liberté, pour la Belgique,
pour notre Pairie.

Mon cher frere Jean; quand tu reviendras, je serai déja mort,
mais c'est une mort difficile a gagner en temps tic paix, mais facile a
gagner en temps de guerre.

Jean, prends bon courage et surtout aie bon moral car, un jour,
on se reverra, pas sur la terre, mais au ciel.

Mon cher Paul, ta pipe je 1'ai donnée a un de mes meilleurs
amis, qui m'a donné a manger et il m'en a donné une autre, avec
laquelle j'ai beaucoup fumeé, elle est tres bonne, garde-la en souvenir
de moi.

Malgré que c'est un allemand il m'a embrasse, il avait les
larmes aux yeux .



Mon cher Paul, lu feras les compliments a mes camarades
Adrien, Edgard, Paul Delise et sa femme et Willy, Pauline et
marraine, a Arthur Jacques, les compliments a M. Jacques, A-
Allaert et chez Laruelle, chez M. le vicaire et M. le curé-

Priez beaucoup pour nous, ¢a vous soulagera.

Voici un vers que nous avons fait dans notre derniere heure :
« Le soleil se leve a 1, horizon, mais ma vie est a son déclin, car la-haut
nous vivrons, en chantant les louanges de Dieu, avec entrain ».

Mes chers freres, camarades, ADIEU, ADIEU !

Je suis né Hollandais,

J'ai travaillé en Hollandais.
J'ai prie en Hollandais,

J'ai été prisonnier Hollandais,
Je meurs en Hollandais,

Vive le Christ !

Vive-la Belgique !

Vive la Hollande !

Vive la Liberté !



